H Y M N E 

DES  LEXO  VIENS, 

POUR  ÜANNirERSAlRË 

DE'L’ HEUREUSE 


air:  yueis  accens  ^ ÿ»®** 

, É ■ 

P^CCOVRtt  Seâateurs  des  mœurs  de  la  fagelTe, 
Venez  tous  partager  mon  augufte  allégreffe , 
Venez  tous  embellit  cette  folemnite  , 

' ‘ le  célébré  rhumapité.  . . • ♦ ( ) 


Umpeteï  à tâcrymis  î : 


(1) 

Que  de  fêter  ce  jour  , chacun  âmbîtîonne  ; 

/De  myrrhe  & de  laurier,  que  chacun  fe  couronne 
Et  .par  un  faint  tranfporc  confacre  pour  jamais  , 
i^e  jour  qui  feul  fauva  le  relie  des  Français. 


Quel  fubîime  pinceau  pourroit  ici  dépeindre 
tes  maux  quefansce  jour,  laFrance  avoir  k craindre  ? 
C^en  étoit  fait  de  tous , pas  un  homme  de  bien 

N’échappoit  au  fer  afTaflin.  . . • ( ,) 

L’arhe  de  Robefpierre  , k feindre  accoutumée  , 
D’efclaves , de  brigands , lui  fournit  une  armée  : * 
Il  rtc  veut  que  des  cœurs  aux  crimes  affermis  , 
Ét  les  plus  criminels  font  fcs  meilleurs  amis!  ! ! 


Quel  fut  ce  tems  marqué  par  tant  de  funérailles ^ 
Où  de  Paris  ce  monftre  infefla  les  murailles  ? 

La  mort  vole  6c  par-tout  expirent  confondus  , 

El  les  crimes  & les  vertus  !!!!!!  ( i>is.  ) 
Sur  les  têtes  au  loin  le  glaive  fe  promene  ; 
Plus  de  refpeêt  pour  i’âge  , une  bande  inhumaine 
Égorge  le  vieillard  au  bord  de  fon  tombeau  , 

Et  Tenfant  malheureux  couché  dans  fon  berceau!  ! ! 


L’enfAîüT  !du  jour  k peine  ,il  voyoitia  lumière I 
Qu’a-t-il  fait  pour  mourir  en  ou  vrant  la  paupière  ? 
Il  vit , & c’en  eft  trop  , du  Tribun  fulminant 
/ “La  rage  l’immole  k rinftant!  ! ! ! ( y 


^ J’entends  par  aimée , les  Sociétés  jacobites  ^ & toute  la 
'Clique  révolutionnaire. 


Elle  frappe  au  hafard  , elle- enraffe les  crimes, 
Dans  Je  barbare  effroi  de  manquer  de  vidimes  t » 
t)e  mourans  & de  morts , tous  les  lieux  font  jonché^j 
Et  fous  des  flots  de  fang , les  chemins  fontxachésl  1 { 


V ICTI  ME  s&bourreaux,  tousétoient  des  coup,^îes: 
Ceft  alors  qu'ont  paru  ces  odieufes  Tables  , * ^ 
Qui  fous  des  traits  de  fang  , des  têtes  des  Profcrîts  , 
Gffroient  & les  noms  & le  prix.  . ( bis.  ) 
A ce  fignal  de  mort,  les  haines  perfonnelles 
Remplifîent , fans  danger , leurs  vengeances  cruelles; 
Et  FAgent  furieux  , qui  fe  croit  tout  permis, 
Frappe,  au  ri  om  du  Tyran , fes  propres  ennemis» 


Le  fervkeur  ingrat,  aflaffine  fon  maître; 

Le  pere  ouvre  le  flanc  du  fils  qu’il  a fait  naître  j 
La  fœur  plonge  fon  bras  dans  le  fang  fraternel  ; 

Le  fils  dans  le  fang  paternel  i . ( bL 
Pour  roffirir  au  Tyran  , & daris  leur  rage  avide 
Se  difputent  entre  eux  , une  tête  livide  : 

La , barrière  eft  ouverte  à tous  les  attentats. 
Et  les  plus  valeureux , font  les  plus  fcélérats. 


Jusque  dans  les  tombeaux  on  cherche  des  vidimesj 
Dans  une  malTe  informe  j on  fuppofe  des  crimes  i 
Dans  un  hideux  cadavre , un  Loutre  Jacobin  , 


Tables..  Liftes  de  profcription. 


V 


(4)  . 

^ Plonge  fon  poignard  afïaflm.  * . ( f/j.  ) 
Cell  par  de  tels  exploits , que  cette  horde  impie  ^ 
Se  dit  impunément  fille  de  la  Patrie  : 

J ufqu’en  tuant  les  morts , ces-monftres  tous  nouveauxi^ 
Veulent  fç,  mériter  le  titrç  dq  héfosi  l 1 1 


VIII. 

F Les  vainqueurs  échauffés  par  leurs  forfaits  rapides, 
Voient  fur  mille  morts  ^ à d’autres  homicides  ; 
Femmes,  enfans,  vieillards,  fous  leurs  coups  ont  pérî,^ 
Et  le  Peuple  en  eft  attendri  ; . . ( bis.  )» 
Il  voit  des  gens  de  bien  les  têtes  expofées 
Sur  des  piques , de  fang  & de  pleurs  arrofées  ; 

Fc  ne  peut, quand  famain  veut  drefler  leurs  tombeauiç  - 
De  leur;s  membres  épars , rafîemblerlqs  lambeaux. 

Pour  ces  Milans  c'eft  peu  de  dépeupler  la  terrcij 
Jufqu  à rÊtre-Supréme  , ils  déclarent  la  guêtre 
Us  ofent  rinfiiirer  jufques  fur  fes  autels , 

Ces  Brigands  ,l’ effroi  des  mortels!  ( bis.  ) 
Le  î^iniftre  h fa  Loi,  ferme  & toujours  fidele,^ 
Eft  fur  de  voir  payer  fbn  invincible  zele  , 

Par  l’horreur  de  l’exil , ou  Phorreur  du  trépas 
P:uifqu^alors  les  vertus  font  de  noirs  attentats,  i ^ 


Elans  ces  tems  d’horreur , un  Notable  de  la  Commune  dé 
Lifieux  , affiftant  en  écharpe  à Pexhumation  des  coris  » 
pour  en  avoir  les  cercueils , porta  la  bravoure  jufqu’à  couper- 
d*un  coup  de  fabre,  la  tête  du  Maréchal  de  Farvaques.  | 
tempora  ! O mores.^  !•  ! ! / / J 


A cefpcâtade  affireux  ^ RoBefpîére  immobile  , 
pu  haut  de  fa  Tribgne  , avec  un  front  tranquille  | 
Panç  noî»  mur^  défolés  çnvpyoit  le  trépas  » 

D’un  gefte  animant  fes  forçats  ; ( ) 

Il  hâtoît,  fens  pâlir  des  crimes  qifil  compenfe , 
Dans  les  derniers  Français  , la  perte  de  îa  France  ; 
Ce  fut  par  ces  horreurs  que  , d'un  lâche  Sénat  | 
Il  mérita  le  nom  dé  pere  dé  TÉtatl  I !! 


L>SSË  de  ces  forfaits  , réternelfe  Juftîce  , 
Senfible  à nos  malheurs  , s’arme  pourleurfûpplîces 
Enfin  fon  bras  vengeur,  trop  long-tems  füfpendu , 
Sur  leurs  têtes  s’eft  étendu.  « . ( iir.  ) 
Livrés  à leurs  remords,  au  trouble , à l’épou vente  ; 
La  crainte , le  chagrin  , la  rage  dévorante  , 

Les  pourfuivent  par- tout , leur  rendent  tout  fufpeô, 
Pc  leurs  complices  même , ils  tremblent  à l’afpeâ» 


J IL 

D I G N E s R E P R É s É N T A N s achever  votre  ou  Vf  âge 
Prêts  d’arriver  au  port , gardez-moi  du  naufrage  / 
Çes  tigres  altérés,  ces  monftres  infernaux 

Méditent  des  forfaits  nouveaux.,  ( iis,  ) 


A vous  feuls  eft  remis  le  falut  de  la 
Et  fon  fàlut  dépend  de  votre  vigilance 
Redoublez  d’énergie , arrêtez  leurs  p 

Vous feulsréponderiez  des  maux  qu’ilsm’auroie 


Forte  de  vos  vertus , j’attends  de  votre  zele  , 
Chaque  jour,  mes  enfans  ,,une  preuve  nouvelle, 
Que  la  religion , les  mœurs  & les  beaux  arts 

Vont  reprendre  de  toutes  parts,' . ( his.  ) 
Aimez  La  Liberté  , pourfuivez  la  licence  : 
Alors  vous  aurez  droit  à ma  reconnoiflance  ; 
Alors , fur  mes’airtels , je  Veux  voir  tous  les  ans  > 
Four  MES  Libérateurs  , prodiguer  mon  encens* 

I'  - F r N.  ^ 


Par  un  Citoyen  de  Li fieux  , ennemi  juré  de  l’Anarchie 
inerc  de  tous  les  crimes,  & ami  prononcé  d,e  îa,  Juftice 
dr  de  la  Religion  ; vertus  fans  lefquelles  il  ne  peut  y‘ 
avoir  de  Gouvernement.  . , . • 

* J.  F.  M A L A N D aÎi  N. 
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